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Résumé
Situés au nord de Tébessa (Atlas saharien oriental), les massifs de Hameimat Nord (HN) et de Hameimat Sud (HS) comportent de 
vastes affleurements cénomaniens riches en macro-invertébrés marins. Parmi les ammonites récoltées, 15 espèces sont décrites et iden-
tifiées. L’analyse biostratigraphique de ces ammonites permet d’établir une subdivision du Cénomanien de Hameimat. Quatre biozones 
y sont reconnues : Zone à Mantelliceras mantelli (partie moyenne du Cénomanien inférieur), Zone à Acanthoceras rhotomagense 
(partie moyenne du Cénomanien moyen), Zone à Calycoceras naviculare (base du Cénomanien supérieur) et Zone à Metoicoceras 
geslinianum (partie moyenne du Cénomanien supérieur). La Zone à Mantelliceras mantelli peut être scindée en deux sous-zones : Sous-
zone à Sharpeiceras schlueteri et Sous-zone à Mantelliceras saxbii. La comparaison des résultats obtenus avec les données des régions 
avoisinantes (Boukhadra, Morsott et Ouenza) permet de compléter la biozonation locale. Elle révèle également d’étroites similitudes 
avec les assemblages du Kalaat Senan (Tunisie) et du NW de l’Europe. La répartition géographique assez large de ces ammonites 
durant le Cénomanien atteste d’une homogénéité faunistique et d’une appartenance à un même domaine paléobiogéographique ; elle 
permet alors de préciser les corrélations entre les deux marges du domaine téthysien.
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Abstract
Cenomanian ammonites from the Hameimat massifs (Tébessa, eastern Saharan Atlas, Algeria) : systematics and biostratigra-
phy. - North of Tébessa (eastern Saharan Atlas), the North Hameimat (HN) and South Hameimat (HS) massifs display extensive 
Cenomanian outcrops rich in marine macrofossil invertebrates. Among the ammonites collected, 15 species are described and 
identified. Their biostratigraphic analysis allows to propose an original biostratigraphic framework for the Cenomanian of this area. 
Four biozones are subsequently recognized : the Mantelliceras mantelli (middle Lower Cenomanian), Acanthoceras rhotomagense 
(middle Middle Cenomanian), Calycoceras naviculare (lower Upper Cenomanian) and Metoicoceras geslinianum (middle Upper 
Cenomanian) zones. The Mantelliceras mantelli Zone can be divided into two subzones : the Sharpeiceras schlueteri Subzone (at the 
bottom) and the Mantelliceras saxbii Subzone (at the top). Comparison of these new results with those of adjacent areas (Boukhadra, 
Morsott and Ouenza) allows completing the local biozonation. It documents close similarities with those of Kalaat Senan (Tunisia) and 
northwestern Europe. The fairly wide geographical range of these ammonites during the Cenomanian supports faunal homogeneity and 
belonging to the same paleobiogeographic domain. Finally, these ammonite assemblages allowed to refine correlations between both 
sides of the Tethys realm.
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1. INTRODUCTION

Les Monts du Mellègue, au nord de Tébessa, forment 
une zone de transition entre le Tellien (s.s) au nord, les 
Aurès et la plate-forme saharienne au sud, les Monts de 
Batna-Bellezma à l’ouest et l’Atlas tunisien à l’est. Dans 
ce domaine, une série cénomanienne, pouvant atteindre 
1100 mètres d’épaisseur, renferme une macrofaune abon-
dante et assez diversifiée. La lithologie de cette série a 
été détaillée par Dubourdieu (1956) dans son étude 
géologique de la région de l’Ouenza (confins algéro-
tunisiens). Ce même auteur a pu subdiviser les terrains 
marins de la série en Cénomanien inférieur, moyen et 
supérieur. Récemment, l’étude biostratigraphique des 
ammonites menée par Kennedy & Gale (2017) sur ces 
mêmes unités lithologiques à Boukhadra a apporté des 
précisions stratigraphiques sur le Cénomanien inférieur 
et moyen. La synthèse de ces travaux au nord de Tébessa 
souligne d’autant plus l’incomplétude, voire l’absence, 
d’un inventaire faunistique du Cénomanien. Certaines 
parties du Cénomanien demeurent dépourvues d’ammo-
nites, rendant problématiques la datation et le découpage 
lithostratigraphique du Cénomanien. Les ammonites re-
censées dans cette région et à Hameimat (présent travail) 
sont comparables à celles trouvées dans le Constantinois 
(Coquand, 1862, 1880), la région de Morsott (Naïli et al., 
1995), le Sud-Est algérien (Zaoui et al., 2018 ; Benyoucef 
et al., 2019), les Monts de Batna-Bellezma (Aouissi et 
al., 2018 ; Slami et al., 2018), dans la Tunisie (Kennedy 
& Gale, 2015) et même au-delà de la marge sud-téthy-
sienne, au NW de l’Europe (Kennedy & Gale, 2017). 
Dans un tel contexte, la faune récoltée dans les massifs 
de Hameimat Nord et Hameimat Sud présente un double 
intérêt : (1) local, qui permet d’établir une première liste 
taxonomique des ammonites cénomaniennes de la région 
et à préciser son cadre biostratigraphique, et (2) régional, 

qui autorise à certaines incertitudes à l’échelle du nord 
de Tébessa et permet une corrélation circum-téthysienne.

2. CADRE GÉOLOGIQUE

Située au nord de Tébessa, la région étudiée est une par-
tie intégrante de l’Atlas saharien oriental (Laffitte, 1939 ; 
Madre, 1969 ; Kazi-Tani, 1986 ; Guiraud, 1973, 1990) et 
appartient aux Monts de Mellègue (Fig. 1A). Elle corres-
pond à une zone frontalière (Fig. 1B) reliant l’extrémité 
orientale de ce domaine à l’Atlas tunisien.
Les massifs de Hameimat Nord et Hameimat Sud, dis-
tants d’environ 2 kilomètres, correspondent à deux 
anticlinaux très courts, allongés NE-SW (direction atla-
sique), avec une terminaison périclinale et une structure 
compartimentée (Dubourdieu, 1956 ; Othmanine, 1987). 
Chaque anticlinal est réduit à un seul versant, l’autre 
étant probablement resté embryonnaire sous les forma-
tions les plus récentes, n’ayant pas subi la même exalta-
tion du Trias. L’ablation du second versant se fait vers le 
nord pour le massif Hameimat Sud et vers le sud pour le 
massif Hameimat Nord, c’est-à-dire en direction du fossé 
Morsott-Tébessa. Les dépôts sédimentaires formant ces 
massifs sont essentiellement crétacés et vont de l’Albo-
Aptien au Turonien, avec un Trias diapirique. Les accu-
mulations marneuses, très étendues dans la région, sont 
attribuées, pour la plupart, au Cénomanien et forment 
un bon repère lithologique visuel (Fig. 2) : elles se pré-
sentent sous forme de vires riches en macrofaune, admet-
tant parfois des passées calcaires plus ou moins épaisses 
(quelques centimètres à quelques décimètres) et fossili-
fères. Ces accumulations sont surmontées à leur sommet 
par les barres calcaires turoniennes.

Fig. 1 : A : Localisation de la région nord de Tébessa au sein des grands ensembles structuraux de l’Algérie orientale (Herkat, 2007). 
B : Localisation géographique des Hameimat au nord de Tébessa.
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3. MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les premières investigations de terrain ont permis le levé 
de deux tronçons lithologiques, orientés NE-SW, à tra-
vers les dépôts cénomaniens : le premier, à Hameimat 
Nord (coordonnées N035°33’59,69”/E008°5’19,54”) 
où affleurent les niveaux inférieurs et moyens (ca. 
550 m), et le second, à Hameimat Sud (coordonnées 
N035°33’31,03”/E008°6’14,59”) où le Cénomanien 
supérieur est mieux exposé (ca. 175 m). Vingt-quatre 
spécimens d’ammonites et deux nautilides furent collec-
tés. Ils ont été nettoyés et numérotés selon leur niveau de 
provenance (HN pour Hameimat Nord, HS pour Hamei-
mat Sud). Leur conservation est assurée au Laboratoire 

de Géodynamique, Géologie de l’Ingénieur et Planétolo-
gie de l’USTHB, Alger. Quinze espèces d’ammonites et 
une espèce de nautilides ont été déterminées. Elles font 
l’objet de la présente étude systématique détaillée.

4. DESCRIPTION LITHOLOGIQUE

Dans un souci d’homogénéiser la terminologie des fa-
ciès lithologiques du nord de Tébessa, nous reprenons le 
terme de Formation ‘Fahdène’, utilisé par Burollet (1956) 
en Tunisie et admis par Naïli et al. (1995) à Hameimat 
Sud et au Djebel Boulhaf (Dyr), par Ruault-Djerrab et 
al. (2012, 2014) dans la coupe de Chemla (pied de Dje-

Fig. 2 : Extrait de la carte géologique de Morsott (feuille n° 178, échelle, 1/50.000, Blès & Fleury, SGA, 1971) montrant la localisation 
des massifs de Hameimat.
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bel Dyr) et par Salmi-Laouar et al. (2018) à Es Souabaa. 
Seules les parties supérieures de la Formation ‘Fahdène’, 
représentant le Cénomanien, intéressent notre étude. 
Aux Hameimat, cette formation est représentée par une 
succession marneuse s’étendant sur plus de 700 mètres 
d’épaisseur (Fig. 3), riche en macrofaune, principalement 
d’invertébrés (bivalves, gastéropodes, céphalopodes, 
échinides). A l’approche des premiers bancs du Turonien, 
cette formation comporte des bancs plus calcaires.
Sur la base de critères macropaléontologiques, cette for-
mation est subdivisée en trois unités.

Unité A : Marnes à exogyres et à Mantelliceras
Ces dépôts affleurent uniquement au Hameimat Nord. 
Cette entité sédimentaire est soulignée, à sa base, par des 
niveaux sombres du Vraconien (Fig. 4A). Elle se pré-
sente sous forme d’une combe marneuse à faciès homo-
gène et assez monotone, épaisse d’environ 320 mètres. 
Ces marnes sont de couleur grisâtre à verdâtre, parfois 
sombres. Elles renferment du gypse syndiagénétique et 
des veinules de calcite fibreuse à empreintes d’échino-
dermes. Ces marnes sont riches en macrofaune au sein 
de laquelle les huîtres exogyres demeurent les plus 
répandues. Les bivalves associés sont essentiellement 
représentés par des Cucullaeidae, Gryphaeidae, Ostrei-
dae, Plicatulidae, Pectinidae, Trigoniidae, Radiolitidae, 
Carditidae et des Cardiidae. Quant aux ammonites, elles 
sont représentées par les genres Schloenbachia, Mantel-
liceras abondants, Sharpeiceras et Acompsoceras, asso-
ciés à un nautilidé du genre Angulithes. Les gastéropodes 
sont présents, dominés par des Ampullinidae, Nerineidae 
et Aporrhaidae. Les échinides, étant les plus rares, sont 
essentiellement représentés à ces niveaux par des formes 
irrégulières du genre Hemiaster.
En termes de milieu de dépôt, la monotonie du faciès, 
l’abondance de la macrofaune, la diversité spécifique et 
le bon état de conservation des spécimens dans cette uni-
té suggèrent un dépôt de milieu marin calme et favorable 
à l’épanouissement de la faune. L’association de fossiles 
benthiques et pélagiques dans ces niveaux place l’Unité 
A dans un milieu de plate-forme moyenne à externe.

Unité B : Marnes à Acanthoceras rhotomagense
En raison des recouvrements quaternaires intenses, cette 
unité n’a pas pu être suivie en continu. La partie infé-
rieure de celle-ci apparaît au Hameimat Nord, la partie 
supérieure au Hameimat Sud. L’épaisseur des dépôts 
est estimée à 230 mètres. Ce sont des marnes verdâtres 
à jaunâtres à la base, devenant grises sombres au som-
met. Elles sont surmontées par de minces lits de calcaire 
fin. Au sein de ces marnes, des figures de charge synsé-
dimentaire sont visibles (Fig. 4B). Cette unité présente 
une faune de bivalves, gastéropodes et échinides, assez 
analogue à celle de l’Unité A, mais en nombre réduit 
et moins diversifiée. Les ammonites sont moins nom-
breuses, représentées par Acanthoceras rhotomagense 
(Brongniart, 1822), quelques Calycoceras et un nautilidé 
du genre Angulithes.

L’analogie des faciès de cette unité avec ceux de l’unité 
précédente suggère la persistance des mêmes conditions 
environnementales et la stabilité du milieu de dépôt. Par 
contre, la raréfaction des formes benthiques et pélagiques 
est indicatrice d’une probable hausse eustatique, expli-
quée par une transgression pelliculaire dans un milieu 
marin assez profond.

Unité C : Marnes et calcaires lumachelliques à grands 
bivalves
Cette unité n’est observable qu’au Hameimat Sud. Elle 
s’installe à l’aplomb des faciès noirs du passage Céno-
mano-Turonien. Elle est représentée par d’épaisses 
couches marneuses, claires à la base et gris sombre au 
sommet, et dans lesquelles s’intercalent des bancs cal-
caires (Fig. 4C), sur une épaisseur d’environ 175 mètres. 
A la base, ces marnes, à gypse diffus, admettent quelques 
bancs décimétriques de calcaires marneux, grisâtres à la 
cassure et gris clairs à la patine (Fig. 4D). Au sommet 
et au sein de celles-ci, apparaissent quelques niveaux de 
calcaires lumachelliques (Fig. 4E) très riches en huîtres. 
Les fossiles de cette unité sont dominés par de grands 
bivalves (Fig. 4F) (Cucullaeidae, Gryphaeidae, Ostrei-
dae, Plicatulidae, Pectinidae, Trigoniidae, Cardiidae, 
Veneridae), des gastéropodes (Strombidae, Aporrhaidae, 
Colombellinidae, Tylostomatidae, Campanilidae, Neri-
neidae) et quelques échinides réguliers et irréguliers. Les 
ammonites recensées sont représentées par des spéci-
mens des genres Calycoceras et Metoicoceras.
L’abondance et la diversité de la macrofaune benthique té-
moignent d’un milieu de dépôt marin bien éclairé, oxygé-
né et très riche en éléments nutritifs ; de type plate-forme 
moyenne. La présence de niveaux lumachelliques, quant 
à elle, traduit probablement une faible chute du niveau 
marin. Ces conditions changent au sommet de cette uni-
té, où les faciès sombres et pauvres en faune témoignent 
d’une transgression et d’un approfondissement du milieu 
de dépôt (Ruault-Djerrab et al., 2012).

5. BIOSTRATIGRAPHIE

La distribution stratigraphique des ammonites identifiées 
du Cénomanien permet la subdivision de la Formation 
‘Fahdène’, dans les deux massifs étudiés de Hameimat à 
Tébessa, en quatre zones et deux sous-zones. Les zones 
proposées sont corrélées avec les ammonito-zones stan-
dards téthysiennes (Tunisie, NW Europe), ainsi qu’avec 
celles des régions voisines (Tébessa).
Depuis la partie inférieure du Cénomanien jusqu’à sa 
partie supérieure, nous distinguons :
- La Zone à Mantelliceras mantelli : cette zone est défi-

nie dans les marnes de la partie moyenne de l’Unité 
A. Elle est marquée par l’association de Schloenbachia 
varians (J. Sowerby, 1817), Mantelliceras mantelli 
(J. Sowerby, 1814), Mantelliceras cantianum (Spath, 
1926), Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850), Man-
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Fig. 3 : Colonnes lithostratigraphiques des massifs Hameimat Nord et Hameimat Sud.
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Fig. 4 : Photographies de quelques lithofaciès de la coupe des Hameimat. A : Niveaux marno-calcaires sombres du Vraconien sur-
montés par les marnes grisâtres de l’Unité A (Cénomanien inférieur). B : Figures de charge synsédimentaire dans l’Unité B 
(Cénomanien moyen). C : Alternance de marnes grises avec des bancs calcaires minces de l’Unité C (Cénomanien supérieur). 
D : Calcaires décimétriques grisâtres de la base de l’Unité C (Cénomanien supérieur). E : Niveaux calcaires lumachelliques 
dans la partie supérieure de l’Unité C (Cénomanien supérieur). F : Grandes huîtres [1, Lopha syphax (Coquand), 2, Curvostrea 
rouvillei (Coquand)] dans la partie supérieure de l’Unité C (Cénomanien supérieur).
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telliceras saxbii (Sharpe, 1857), Mantelliceras sp. 1, 
Mantelliceras sp. 2, Sharpeiceras schlueteri (Hyatt, 
1903) et Acompsoceras sp. Dans cette zone, nous pou-
vons y distinguer deux sous-zones :

 - La sous-zone à Sharpeiceras schlueteri est marquée 
par la présence de l’espèce index, associée à Mantelli-
ceras cantianum (Spath, 1926), Mantelliceras couloni 
(d’Orbigny, 1850) et des Mantelliceras sp. 1, soit un as-
semblage assez diversifié représenté par des nautilidés 
[Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840)], 
d’abon dants bivalves [Cucullaea (Idonearca) trigona 
(Seguenza, 1882), Cucullaea (Idonearca) thevesten-
sis (Coquand, 1862), Exogyra conica (J. Sowerby, 
1813), Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850), Cera-
tostreon flabellatum (Goldfuss, 1833), Rhynchostreon 
suborbiculatum (Lamarck, 1801), Curvostrea rouvillei 
(Coquand, 1862), Gyrostrea delettrei (Coquand, 1862), 
Lopha syphax (Coquand, 1854), Plicatula auressensis 
(Coquand, 1862), Neithea coquandi (Péron, 1877), Pte-
rotrigonia (Scabrotrigonia) scabra (Lamarck, 1819), 
Eoradiolites liratus (Conrad, 1852), Maghrebella for-
gemoli (Coquand, 1862), Granocardium cf. carolinum 
(d’Orbigny, 1843)], des gastéropodes [Cimolithium 
tenouklense (Coquand, 1862), Ampullina ? abeihensis 
(Hamlin, 1884), Aporrhais dutrugei (Coquand, 1862), 
Aporrhais sp., Tylostoma pallaryi (Péron & Fourtau, 
1904), Palaeatractus cf. figarii (Gréco, 1916), Nerinea 
pauli (Coquand, 1862)] et de rares échinides [Hemias-
ter (Hemiaster) gabrielis (Péron & Gauthier, 1878), 
Hemiaster sp.].

 - La sous-zone à Mantelliceras saxbii est définie par la 
présence de l’espèce index, associée à Schloenbachia 
varians (J. Sowerby, 1817), Mantellliceras mantelli 
(J. Sowerby, 1840), Mantellliceras sp. 2, et Acomp-
soceras sp. La faune associée y est beaucoup moins 
abondante et diversifiée que précédemment : quelques 
bivalves [Cucullaea (Idonearca) trigona (Seguenza, 
1882), Cucullaea (Idonearca) thevestensis (Coquand, 
1862), Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850), Cera-
tostreon flabellatum (Goldfuss, 1833), Rhynchostreon 
suborbiculatum (Lamarck, 1801), Curvostrea rouvil-
lei (Coquand, 1862), Gyrostrea delettrei (Coquand, 
1862), Granocardium sp.], des gastéropodes [Ampul-
lina ? abeihensis (Hamlin, 1884), Aporrhais dutrugei 
(Coquand, 1862), Aporrhais sp., Tylostoma globosum 
(Sharpe, 1849), Nerinea pauli (Coquand, 1862)] et de 
rares échinides irréguliers [Hemiaster (Hemiaster) ga-
brielis (Péron & Gauthier, 1878), Hemiaster sp.].

- La Zone à Acanthoceras rhotomagense : elle est iden-
tifiée, dans les marnes de la partie moyenne de l’Unité 
B, grâce à l’occurrence de l’espèce index, associée à 
Calycoceras (Proeucalycoceras) sp., Calycoceras 
(Newboldiceras) asiaticum asiaticum (Jimbo, 1894), 
et Calycoceras (Newboldiceras) sp. La faune associée 
est représentée par des nautilidés [Angulithes fleuriau-
sianus (d’Orbigny, 1840)], des bivalves [Cucullaea 
(Idonearca) trigona (Seguenza, 1882), Cucullaea (Ido-
nearca) thevestensis (Coquand, 1862), Exogyra conica 

(J. Sowerby, 1813), Costagyra olisiponensis (Sharpe, 
1850), Ceratostreon flabellatum (Goldfuss, 1833), 
Rhynchostreon suborbiculatum (Lamarck, 1801), Cur-
vostrea rouvillei (Coquand, 1862), Gyrostrea delettrei 
(Coquand, 1862), Lopha syphax (Coquand, 1854), Pli-
catula sp., Neithea coquandi (Péron, 1877), Neithea 
sp., Pterotrigonia (Scabrotrigonia) scabra (Lamarck, 
1819)], des gastéropodes [Cimolithium tenouklense 
(Coquand, 1862), Aporrhais dutrugei (Coquand, 1862), 
Aporrhais sp., Columbellina fusiformis (Douvillé, 
1916), Tylostoma globosum (Sharpe, 1849), Tylostoma 
pallaryi (Péron & Fourtau, 1904), Palaeatractus cf. 
figarii (Gréco, 1916), Nerinea pauli (Coquand, 1862)] 
et enfin, de rares échinides [Hemiaster sp.].

- La Zone à Calycoceras naviculare : elle est repérée 
dans les termes inférieurs de l’Unité C. Cette zone 
renferme l’espèce index associée à un assemblage fau-
nistique composé de bivalves [Cucullaea (Idonearca) 
trigona (Seguenza, 1882), Cucullaea (Idonearca) the-
vestensis (Coquand, 1862), Exogyra conica (J. Sower-
by, 1813), Costagyra olisiponensis (Sharpe, 1850), Ce-
ratostreon flabellatum (Goldfuss, 1833), Ilymatogyra 
africana (Lamarck, 1801), Rhynchostreon suborbicu-
latum (Lamarck, 1801), Gyrostrea delettrei (Coquand, 
1862), Lopha syphax (Coquand, 1854), Rastellum ca-
rinatum (Lamarck, 1806), Plicatula ferryi (Coquand, 
1862), Meretrix desvauxi (Coquand, 1862), Granocar-
dium cf. productum (J. Sowerby, 1832)], de gastéro-
podes [Strombus incertus (d’Orbigny, 1842), Aporrhais 
dutrugei (Coquand, 1862), Aporrhais sp., Columbel-
lina fusiformis (Douvillé, 1916), Campanile ganesha 
(Noetling, 1897), Tylostoma globosum (Sharpe, 1849), 
Nerinea pauli (Coquand, 1862)] et de quelques échi-
nides [Pedinopsis desori (Coquand, 1862), Hemiaster 
sp.].

- La Zone à Metoicoceras geslinianum : elle est caracté-
risée par la présence de l’espèce index dans les niveaux 
moyens de l’Unité C. La faune y est très comparable à 
celle de la zone précédente à Calycoceras naviculare, 
composée de bivalves [Cucullaea (Idonearca) trigona 
(Seguenza, 1882), Cucullaea (Idonearca) thevesten-
sis (Coquand, 1862), Pycnodonte (Phygraea) vesicu-
laris vesiculosa (J. Sowerby, 1823), Exogyra conica 
(J. Sowerby, 1813), Costagyra olisiponensis (Sharpe, 
1850), Ceratostreon flabellatum (Goldfuss, 1833), Ily-
matogyra africana (Lamarck, 1801), Rhynchostreon 
suborbiculatum (Lamarck, 1801), Gyrostrea delettrei 
(Coquand, 1862), Lopha syphax (Coquand, 1854), 
Rastellum carinatum (Lamarck, 1806), Plicatula sp., 
Neithea coquandi (Péron, 1877), Neithea dutrugei 
(Coquand, 1862), Pterotrigonia (Scabrotrigonia) sca-
bra (Lamarck, 1819), Granocardium cf. productum 
(J. Sowerby, 1832)], de gastéropodes [Strombus incer-
tus (d’Orbigny, 1842), Aporrhais dutrugei (Coquand, 
1862), Tylostoma globosum (Sharpe, 1849) Nerinea 
pauli (Coquand, 1862)] et quelques échinides [Hemias-
ter pseudofourneli (Péron & Gauthier, 1878), Hemias-
ter sp.].
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6. CORRÉLATION ET DISCUSSION

Basé sur les zones et sous-zones déterminées aux Hamei-
mat Nord et Hameimat Sud, le cadre biostratigraphique 
des dépôts cénomaniens de la Formation ‘Fahdène’ est 
établi pour la première fois dans ce secteur. Les résul-
tats obtenus sont comparés aux assemblages équivalents 

du domaine téthysien (Tabl. I) et avec ceux du nord de 
Tébessa (Boukhadra : Kennedy & Gale, 2017 ; Morsott : 
Naïli et al., 1995 ; environs de l’Ouenza : Dubourdieu, 
1956) (Tabl. II).
A Hameimat, les termes moyens de l’unité A informelle, 
ayant livré une association d’ammonites dominée par 
les Mantelliceras et placés dans la Zone à Mantellice-

Tableau I : Corrélation des zonations standards d’ammonites du domaine téthysien avec les nouvelles données des massifs de 
Hameimat.
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ras mantelli, sont attribués au Cénomanien inférieur. La 
Zone à Mantelliceras mantelli est une zone standard à 
large distribution géographique, enregistrée à travers 
toute la Téthys (Gradstein et al., 2004 ; Kennedy & Gale, 
2017). Elle caractérise la partie moyenne du Cénoma-
nien inférieur. Les sous-zones à Sharpeiceras schlue-
teri et à Mantelliceras saxbii déterminées au Hameimat 
Nord sont placées par certains auteurs (e. g., Kaplan et 
al., 1998, in Kennedy et al., 2005) entre les sous-zones à 
Neostlingoceras carcitanense et à Mantelliceras dixoni. 
Elles seraient ainsi l’équivalent, respectivement, de la 
Zone à Graysonites cobbani et de la Zone à Mantelli-

ceras cf. mantelli, signalées à Kalaat Senan en Tunisie 
(Kennedy & Gale, 2015).
Dans les Monts de Batna-Bellezma, la Zone à Mantellice-
ras mantelli pourrait être corrélée à la Zone à Sharpeice-
ras laticlavium (Aouissi et al., 2018 ; Slami et al., 2018). 
Au nord de Tébessa, cette même zone n’a été mention-
née ni à Boukhadra dans les travaux de Kennedy & Gale 
(2017), ni à Morsott dans ceux de Naïli et al. (1995). 
Toutefois, celle-ci trouve son équivalent aux environs de 
l’Ouenza qui sera cantonné dans la Zone I à Hypotur-
rilites schneegansi de Dubourdieu (1956). En l’absence 
d’ammonite index, les termes supérieurs du Cénomanien 

Tableau II : Ammonito-zones reconnues au nord de Tébessa.
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inférieur n’ont pas été reconnus à Hameimat ; ils le sont, 
par contre, à Boukhadra grâce à la caractérisation de la 
Zone à Mantelliceras dixoni (Kennedy & Gale, 2017).
Les niveaux moyens de l’Unité B de Hameimat, appar-
tenant à la Zone à Acanthoceras rhotomagense, sont 
attribués au Cénomanien moyen. Cette zone standard 
est largement distribuée sur l’ensemble de la Téthys, 
notamment dans le nord-ouest de l’Europe (Kennedy & 
Gale, 2015, 2017) et de l’autre côté de la frontière algéro- 
tunisienne à Kalaat Senan (Kennedy & Gale, 2015). Elle 
marque la partie moyenne du Cénomanien moyen et com-
pose, ainsi, sa majeure partie. Elle est encadrée à la base 
et au sommet, respectivement, par la Zone à Cunningto-
niceras inerme et la Zone à Acanthoceras jukesbrownei 
du Cénomanien moyen (Gradstein et al., 2004). Ailleurs, 
aux Monts de Batna-Bellezma, cette zone est associée 
aux niveaux à Aspidiscus cristatus (Aouissi et al., 2018). 
Au nord de Tébessa, aux environs de l’Ouenza, la Zone 
à Acanthoceras rhotomagense trouve son équivalent 
dans la Zone III à Acanthoceras rhotomagense et Sca-
phites abondants de Dubourdieu (1956). A Boukhadra, 
elle est décrite par Kennedy & Gale (2017) avec ses deux 
sous-zones à Turrilites costatus et à Turrilites acutus. A 
Hameimat, la Zone à Acanthoceras rhotomagense reste 
sans précision de sous-zones à Turrilites et, en l’absence 
de marqueurs des Zones à Cunningtoniceras inerme et à 
Acanthoceras jukesbrownei de Gradstein et al. (2004), 
les parties basale et sommitale du Cénomanien moyen ne 
sont pas déterminées.
L’appartenance des termes inférieurs de l’Unité C à Ha-
meimat à la Zone à Calycoceras naviculare indique la 
base du Cénomanien supérieur. Cette zone est largement 
répartie dans la Téthys où elle est considérée comme zone 
standard (Gradstein et al., 2004). Cette zone trouve son 
équivalent dans la Zone à Neolobites vibrayeanus dans la 
partie nord-occidentale de la Téthys, au NW de l’Europe 
(e. g., Saxe, Allemagne : Wilmsen & Nagm, 2013), ainsi 
que dans sa partie méridionale, notamment en Egypte 
[Wadi Araba : Nagm et al. (2010a, b), Sinaï : Darwish et 
al. (2015) ; Kassab & Abdelmaksoud (2007) ; Kassab & 
Obaidalla (2001) ; Aly & Abdel-Gawad (2001)]. A Kalaat 
Senan en Tunisie, cette zone pourrait être corrélée à la 
Zone de Eucalycoceras pentagonum de Robaszynski et 
al. (1993, 1994, 2008) et Caron et al. (2006). En Algérie, 
aux Monts de Batna-Bellezma, cette zone serait l’équi-
valent à la Zone à Neolobites vibrayeanus de Aouissi et 
al. (2018) et Slami et al. (2018). Au nord de Tébessa, aux 
environs de l’Ouneza, cette zone pourrait être corrélée à 
la Zone IV à Neolobites de Dubourdieu (1956). L’espèce 
index de cette zone est signalée par Naïli et al. (1995) à 
Morsott, associée à Vascoceras sp., toujours à la base du 
Cénomanien supérieur. Plus à l’ouest, la Zone à Calyco-
ceras guerangeri enregistrée dans les Monts des Ksour et 
dans le Bassin du Guir (Benyoucef et al., 2017 ; Mebarki, 
2017) serait l’équivalent de la Zone à Calycoceras navi-
culare des massifs de Hameimat. Dans le Sahara algé-
rien, au Plateau de Tinrhert, les travaux de Zaoui (2017), 

Zaoui et al. (2018) et Benyoucef et al. (2019) signalent 
que Calycoceras naviculare (Mantell, 1822), en associa-
tion avec Neolobites vibrayeanus vibrayeanus (d’Orbi-
gny, 1840), Neolobites vibrayeanus brancai (Eck, 1908) 
et Eucalycoceras pentagonum (Jukes-Browne, 1896), est 
trouvée uniquement dans la Zone à Calycoceras gueran-
geri. 
La Zone à Metoicoceras geslinianum marque la partie 
moyenne du Cénomanien supérieur pour les niveaux 
moyens de l’Unité C. Cette zone est considérée comme 
standard en Téthys (Gradstein et al., 2004) et distribuée 
dans de nombreuses régions à travers le monde, tant bo-
réales que téthysiennes (Lehmann & Herbig, 2009). Sa 
répartition stratigraphique est confirmée au NW de l’Eu-
rope (Kennedy & Gale, 2015 ; Wilmsen & Nagm, 2013), 
à Kalaat Senan en Tunisie (Robaszynski et al., 1993, 
1994, 2008) et en Egypte (Darwish et al., 2015 ; Kassab 
& Abdel-Maksoud, 2007 ; Nagm et al., 2010a, b ; Aly & 
Abdel-Gawad, 2001). Cette zone est souvent surmontée 
par la Zone à Neocardioceras juddii ou par son équiva-
lent, la Zone à Vascoceras cauvini, dans certaines locali-
tés, entre autres, dans le Plateau de Tinrhert (Benyoucef 
et al., 2019) et en Egypte (Darwish et al., 2015 ; Nagm 
et al., 2010a, b ; Aly & Abdel-Gawad, 2001). Elle est 
surmontée par la Zone à Pseudaspidoceras pseudono-
dosoides de Robaszynski et al. (1993, 1994, 2008) et 
Caron et al. (2006) en Tunisie, d’Abdel-Gawad (2008) 
en Lybie et de Callapez (2003) au Portugal. En Algérie, 
dans les Monts des Ksour, Mebarki (2017) et Benyoucef 
et al. (2017) signalent la partie supérieure de cette zone 
par l’occurrence d’une association à Nigericeras gadeni 
(Chudeau, 1909), Vascoceras gamai (Choffat, 1898), 
Fikaites subtuberculatus (Collignon, 1965), Vascoceras 
durandi (Thomas & Péron, 1889) et Fikaites cf. vari-
costatus (Zaborski, 1993). Dans le Plateau de Tinrhert 
(Zaoui, 2017 ; Zaoui et al., 2018), la présence de Nigeri-
ceras gadeni (Chudeau, 1909) associée à Mentengonoce-
ras dumbli (Cragin, 1893) marque la partie supérieure de 
cette zone. Au nord de Tébessa, cette zone pourrait être 
corrélée à la Zone V (Dubourdieu, 1956) et trouve son 
équivalent dans les niveaux à Pseudaspidoceras pseudo-
nodosoides à Morsott (Naïli et al., 1995).
La comparaison des assemblages d’ammonites cénoma-
niennes des massifs de Hameimat révèle d’étroites simi-
litudes entre les assemblages déterminés au nord de Té-
bessa, à Kalaat Senan en Tunisie et dans d’autres localités 
sud-téthysiennes, ainsi qu’avec ceux du NW de l’Europe. 
Cette homogénéité faunistique traduit leur appartenance 
au même domaine biogéographique et autorise ainsi des 
corrélations plus fines entre les deux marges du domaine 
téthysien.

7. SYSTÉMATIQUE

La classification des espèces d’ammonites est essentiel-
lement établie sur la base de la description des taxons. 
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La terminologie utilisée est celle établie par Wright et al. 
(1996). Pour les nautilidés, nous avons adopté la classifi-
cation de Wilmsen (2000).
Toutes les mesures sont données en millimètres. Les 
abréviations utilisées sont : D : diamètre ; H : hauteur du 
dernier tour ; E : largeur du dernier tour ; O : largeur de 
l’ombilic ; H.f. : hauteur du fragment.

Ordre Nautilida de Blainville, 1825
Sous-ordre Nautilina de Blainville, 1825

Super-famille Nautilaceae de Blainville, 1825
Famille Nautilidae de Blainville, 1825

Genre Angulithes Montfort, 1808
Espèce type : Angulithes triangularis Montfort, 1808

Angulithes fleuriausianus d’Orbigny, 1840
Pl. I, figs 1a-c, 2a-b

 1840. Nautilus fleuriausianus n. sp. d’Orbigny, p. 82, 
pl. 15.

non 1853. Nautilus fleuriausianus d’Orbigny.– Sharpe, 
p. 16, pl. 6, fig. 3.

non 1876. Nautilus fleuriausianus d’Orbigny.– Schlüter, 
p. 169, pl. 45, figs 3-4.

 1910. Nautilus fleuriausianus d’ORB. var. indica 
STOL.– Spengler, p. 143, pl. 13(28), fig. 1a/b.

 1956. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Kummel, p. 456, text-fig. 33/D, E, F.

 1960. Angulithes (Angulithes) fleuriausianus (d’Orbi-
gny, 1840).– Wiedmann, p. 183, ? pl. 19, fig. A, 
pl. 20, figs N, O, pl. 21, figs I, L, M, ? pl. 23, 
fig. O, pl. 26, figs 1-3, text-figs 14-15 (avec syno-
nymie complète).

 1962. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny).– Avni-
melech & Shoresh, p. 529.

 1975. Deltoidonautilus ? fleuriausianus (d’Orbigny, 
1840).– Shimansky, p. 138, pl. 31, fig. 1.

 1994. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Cobban & Kennedy, p. E2, pl. 1, figs 6-9, pl. 2, 
figs 1-3.

 2000. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Wilmsen, p. 34, text-fig. 4, pl. 1, fig. 1a/b, pl. 5, 
figs 1, 14.

 2006. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Tintant & Gauthier, p. 21, taf. 3, fig. 3a, b.

 2013. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Sealey & Lucas, p. 54.

 2016. Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840).– 
Wilmsen, p. 63, Abb. 2f, taf. 8, 9.

Matériel : Deux spécimens complets en moule interne, 
dont un dans l’Unité A (Cénomanien inférieur), et l’autre 
récolté dans l’Unité B (Cénomanien moyen).
Mesures :
Nbr. = 2 D E H E/D H/D E/H
Spécimen 1 101,0 61,0 60,0 0,60 0,59 1,01
Spécimen 2 86,0 41,0 52,0 0,47 0,60 0,78

Description : Le premier spécimen est un moule interne 
d’un phragmocône de grande taille, légèrement compri-

mé, à enroulement involute. Le bord ventral est étroite-
ment arrondi. Les flancs extérieurs sont convergents et 
assez rapprochés. Les flancs antérieurs sont subarrondis. 
La largeur maximale du spécimen s’exprime au niveau 
des épaulements ombilicaux. L’ombilic est étroit et très 
peu profond. La ligne de suture est simple et présente 
une selle faiblement développée près de l’ombilic, un 
lobe latéral assez large et peu profond, et une selle ven-
trale légèrement plus haute que l’ombilicale. Le siphon 
est en position centrale. Le second spécimen présente 
des caractères très similaires au précédent ; bien qu’il 
soit moins bien conservé, il en diffère par une taille plus 
réduite et une section un peu plus comprimée. 
Discussion : D’après Wilmsen (2000), Angulithes fleu-
riausianus diffère de l’espèce Angulithes triangularis 
(Montfort, 1808) par un ventre plus arrondi et étroit et 
une section moins comprimée. Il est également connu 
du début du Cénomanien (Cobban & Kennedy, 1994) et, 
par conséquent, plus précoce que A. triangularis. Selon 
Frank (2010), cette espèce est très comparable à Angu-
lithes westphalicus (Schlüter, 1872) par sa ligne de su-
ture, mais diffère de cette dernière par un lobe latéral plus 
profond, une section plus comprimée et l’absence d’une 
carène ventrale au cours de l’ontogenèse.
Occurrence : Cette espèce est très répandue dans le Cé-
nomanien (Wilmsen, 2000 ; Tintant & Gauthier, 2006 ; 
Wilmsen, 2016) et se rencontre jusqu’au Coniacien 
d’après Wiedmann (1960) et Frank et al. (2013). Elle 
est connue en Angleterre, France, Espagne, Allemagne, 
Autriche, Tunisie, Inde, Nouveau-Mexique (Cobban & 
Kennedy, 1994) et dans les couches supérieures du Céno-
manien moyen au nord de la Cantabrie (Wilmsen, 2000).

Ordre Ammonoidea Zittel, 1884
Sous-ordre Ammonitina Hyatt, 1889

Super-famille Hoplitoidea Douvillé, 1890
Famille Schloenbachiidae Parona & Bonarelli, 1897

Genre Schloenbachia Neumayr, 1875
Espèce type : Ammonites varians J. Sowerby, 1817

Schloenbachia varians J. Sowerby, 1817
Pl. I, figs 3a-b

1817. Ammonites varians J. Sowerby, p. 169 (pars), p. 176 
uppermost figure, left-hand figure in lowest row.

1972. Schloenbachia subvarians Spath.– Wilson, p. 51, pl. 6, 
fig. 1.

2008. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Kennedy 
et al., p. 129, pl. 5, figs 10-12, 14, 15, pl. 6, figs 3, 6-13.

2011. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Kennedy 
et al., p. 218, figs 10E, F, S-X, 11L-O, Q-T.

2013. Schloenbachia cf. varians (J. Sowerby, 1817).– Wilm-
sen et al., p. 495, text-fig. 4C, D.

2013. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Kennedy, 
p. 448, pls 1-14, text-figs 3-9.

2015. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Kennedy, 
in Wright & Kennedy, p. 419, pl. 125, figs 2, 5, pls 126-
135, pl. 136, fig. 1, text-figs 161-163, 164b-c, 165-167, 
169-173 (avec synonymie complète).
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2015. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Kennedy, 
in Morel, p. 134, text-figs 129a-b, e, h-m.

2017. Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817).– Gale et al., 
p. 8, figs 8A-H, 9A-D, G-H, 11A-I.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne trouvé 
dans l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Il s’agit d’un fragment de phragmocône de 
grande taille (H.f. = 150 mm) dont la largeur du tour vaut 
60 mm. La section est rectangulaire et fortement com-
primée, les flancs sont subparallèles. La costulation de 
ce spécimen n’est pas bien visible. Cependant, de gros 
tubercules ventro-latéraux sont présents, ainsi que des 
tubercules ombilicaux moins proéminents. Le ventre est 
aplati, très large (jusqu’à 66 mm) et montre une carène 
médio-ventrale assez forte et bien développée. La suture 
est modérément incisée.
Discussion : L’espèce Schloenbachia varians a été 
révisée par Kennedy (in Wright & Kennedy, 2015). Le 
genre Schloenbachia Neumayr, 1875, est facilement 
reconnaissable par sa taille robuste et la présence d’une 
carène médio-ventrale.
Occurrence : Cette espèce apparaît dans le Cénomanien 
inférieur des zones à Mantelliceras mantelli et à Man-
telliceras dixoni (Gale et al., 2017 ; Kennedy, 2013). Se-
lon Gale et al. (2017), cette espèce est connue à l’est du 
Groenland, en Irlande du Nord, Angleterre, sud de la Bel-
gique, France, Allemagne, dans la mer Baltique, Suisse, 
Pologne, Bulgarie, sud de l’Ukraine, Moldavie, Russie, 
Kazakhstan, Kopet Dag, Turkménistan et en Iran. Sur le 
microcontinent centre-est iranien, le premier signalement 
de l’espèce est dû à Wilmsen et al. (2013).
Selon Wright & Kennedy (2015), Schloenbachia est un 
genre boréal classique qui n’est pas connu en Méditerra-
née occidentale, ni en Espagne ni plus au sud. En Algérie, 
le seul signalement, cité par Kennedy & Juignet (1984), 
est en fait basé sur des Acompsoceras mal conservés 
(Wright & Kennedy, 2015). 

Super-famille Acanthoceratoidea De Grossouvre, 1894 
Famille Acanthoceratidae De Grossouvre, 1894

Sous-famille Mantelliceratinae Hyatt, 1903
Genre Mantelliceras Hyatt, 1903

Espèce type : Ammonites mantelli J. Sowerby, 1814

Mantelliceras mantelli J. Sowerby, 1814
Pl. I, figs 4a-b

1814. Ammonites mantelli J. Sowerby, p. 119, pl. 55, lower 
figure only.

1984. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Wright & 
Kennedy, p. 99, pl. 16, fig. 5, pl. 17, figs 1, 3, pl. 18, 
figs 1-3, pl. 19, figs 1-6, pl. 20, figs 1, 2, 4, pl. 21, figs 2, 
4, pl. 24, fig. 3, pl. 36, fig. 1, text-figs 20a-d, 26a, c, e, 
28a-e (avec synonymie complète).

1991. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Delamette 
& Kennedy, p. 447, figs 9.4-9.6, 9.19, 9.21.

1998. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Kaplan et 
al., p. 115, pl. 11, figs 1-2, pl. 17, figs 12-13, pl. 19, figs 

1-9, pl. 22, figs 3-4, pl. 23, fig. 8, pl. 24, figs 4-6, pl. 25, 
figs 1-5 (avec synonymie supplémentaire).

2002. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Amédro et 
al., p. 10, pl. 3, fig. 1, pl. 4, fig. 1.

2011. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Kennedy 
et al., p. 212, fig. 11A-C.

2011. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Mosavinia 
& Wilmsen, p. 178, text-figs 3a-e (avec synonymie sup-
plémentaire).

2013. Mantelliceras cf. mantelli (J. Sowerby, 1814).– Wilm-
sen et al., p. 504, text-fig. 8F, G.

2013. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Kennedy 
et al., p. 634, pl. 2, figs 1-7, pl. 3, figs 1-5.

2015. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Kennedy 
& Gale, p. 264, pl. 7, fig. 3, pl. 8, figs 1, 5.

2015. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Kennedy 
et al., p. 2, figs 1A-G, 2C-H, K, L, 3D-K, N, O.

2016. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Sharifi et 
al., p. 597, fig. 7, Ke-6, Ke-7, Ke-8.

2017. Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814).– Gale et al., 
p. 10, fig. 7D-E.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, des 
niveaux moyens de l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Ce spécimen est de taille moyenne (H.f. = 
80 mm) présentant une section intercostale peu compri-
mée et subcirculaire. La section costale est subpolygonale 
et montre une hauteur maximale au niveau du tubercule 
latéral. Ce spécimen est orné de fortes côtes primaires 
droites, alternant avec 1 côte secondaire naissant à mi-
flanc. Ces côtes sont assez espacées, surtout au niveau 
du bord ventral où elles deviennent ainsi plus larges. Sur 
les côtes primaires apparaissent des tubercules latéraux 
faibles et peu coniques, ainsi que de très faibles tuber-
cules ventro-latéraux internes, parfois absents. Le ventre 
est faiblement arrondi à aplati.
Occurrence : Espèce très répandue dans la Zone à Man-
telliceras mantelli de la partie moyenne du Cénomanien 
inférieur et s’étend jusqu’au sommet de la Zone à Man-
telliceras dixoni, mais beaucoup plus rare dans cette der-
nière (Kennedy et al., 2011). Elle est répertoriée depuis 
l’Angleterre jusqu’au nord de l’Irlande, ainsi qu’en 
France, Suisse, Allemagne, Russie, Iran, Kazakhstan, 
Afrique du Nord, KwaZulu-Natal au sud de l’Afrique, 
Madagascar, sud de l’Inde et Japon (Gale et al., 2017 ; 
Kennedy & Gale, 2015 ; Kennedy et al., 2015 ; Kennedy 
et al., 2013 ; Wilmsen et al., 2013 ; Kennedy et al., 2011 ; 
Mosavinia & Wilmsen, 2011 ; Delamette & Kennedy, 
1991 ; Kennedy et al., 1986 ; Wright & Kennedy, 1984).

Mantelliceras cantianum Spath, 1926
Pl. I, figs 5a-b, Pl. II, figs 1a-b

1926. Mantelliceras cantianum Spath, p. 82.
1984. Mantelliceras cantianum Spath, 1926.– Wright & Ken-

nedy, p. 103, pl. 17, fig. 2, pl. 20, fig. 3, pl. 21, fig. 3, 
pl. 24, figs 1-2, 4-6, pl. 25, figs 1-6, pl. 26, figs 1-2, 
4-5, pl. 38, fig. 1, text-figs 25a, 27e-h, j-l, ? 21a-c (avec 
synonymie complète).
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1998. Mantelliceras cantianum Spath, 1926a.– Kaplan et al., 
p. 116, pl. 18, figs 5, 6, 10, 11, pl. 20, figs 2, 3, pl. 21, 
figs 1-3, pl. 26, fig. 6 (avec synonymie supplémentaire).

2002. Mantelliceras cantianum Spath, 1926.– Amédro et al., 
p. 10, pl. 3, fig. 3, pl. 4, fig. 2.

2011. Mantelliceras cantianum Spath, 1926.– Mosavinia & 
Wilmsen, p. 180, text-figs 4a, b, h (avec synonymie 
supplémentaire).

2013. Mantelliceras cantianum Spath, 1926a.– Kennedy et 
al., p. 635, text-fig. 4e, f.

2015. Mantelliceras cantianum Spath, 1926a.– Kennedy et 
al., p. 3, fig. 2A, I, J.

2015. Mantelliceras cantianum (Spath, 1926a).– Kennedy & 
Gale, p. 265, pl. 10, fig. 8.

2017. Mantelliceras cantianum Spath, 1926.– Gale et al., 
p. 12, fig. 8I-J.

Matériel : 2 spécimens incomplets en moule interne, 
trouvés dans l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Le premier spécimen figuré en Pl. I, 
fig. 5a-b, est de taille moyenne (H.f. = 58 mm), à flancs 
convexes et section peu déprimée. On dénombre neuf 
côtes très fortes, primaires alternant avec 1 côte secon-
daire, droites et munies de tubercules plus ou moins proé-
minents. Les côtes primaires portent des bullae ombili-
cales assez fortes et pointues et des bullae latérales très 
développées et beaucoup plus pointues. Des tubercules 
ventro-latéraux externes très faibles sont aperçus près 
du ventre. L’épaule ventro-latérale est bien arrondie. Le 
ventre est étroit et faiblement convexe. La suture, parfai-
tement visible, est fortement incisée. Le deuxième spé-
cimen (Pl. II, fig. 1a-b) présente des caractères presque 
similaires au précédent, il en diffère par sa taille légè-
rement plus petite (H.f. = 50 mm), ainsi que sa section 
un peu plus déprimée, intercostale subquadrangulaire 
et costale polygonale. Au total, huit côtes assez fortes 
et droites (primaires et secondaires) sont présentes sur 
les flancs, devenant légèrement incurvées sur l’épaule 
ventro- latérale et montrant de faibles tubercules ventro-
latéraux internes et externes, plus apparents que ceux du 
premier spécimen. La ligne de suture est, ici, modéré-
ment incisée.
Discussion : L’espèce Mantelliceras cantianum a été 
discutée en détail par Wright & Kennedy (1984). Elle est 
souvent confondue avec Mantelliceras mantelli, présente 
dans les mêmes niveaux du Cénomanien. Cependant, 
M. cantianum se distingue de cette dernière par sa forme 
plus ou moins déprimée, sa costulation très forte et dense 
ainsi que ses tubercules caractéristiques (ombilicaux, 
latéraux, ventro-latéraux internes et externes).
Occurrence : Cette espèce s’étend dans le Cénomanien 
inférieur, depuis la Zone à Mantelliceras mantelli jusqu’à 
la Zone à Mantelliceras dixoni. Néanmoins, elle est rare 
dans la partie sommitale de ce sous-étage. Elle est trou-
vée au sud de l’Angleterre, France, nord de l’Espagne, 
Allemagne, Suisse, Roumanie, Iran, Tunisie centrale, 
Afrique du Sud, Tanzanie, à Madagascar et au Japon 
(Kennedy & Gale, 2015 ; Kennedy et al., 2015 ; Kennedy 
et al., 2013 ; Mosavinia & Wilmsen, 2011 ; Delamette & 

Kennedy, 1991 ; Kennedy et al., 1986 ; Wright & Ken-
nedy, 1984).

Mantelliceras couloni d’Orbigny, 1850
Pl. II, figs 2a-b

1841. Ammonites Mantelli Sowerby.– d’Orbigny, p. 340 
[pars], pl. 104, figs 1-4.

1850. Ammonites Couloni d’Orbigny, p. 147.
1984. Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850).– Wright & 

Kennedy, p. 119, pl. 21, fig. 1, pl. 23, figs 5, 6, pl. 29, 
figs 1-3, pl. 30, figs 1, 2, pl. 31, figs 3-5, pl. 36, fig. 5, 
text-figs 25f, h, 27a-d (avec synonymie complète).

1991. Mantelliceras cf. couloni (d’Orbigny, 1850).– Matsu-
moto & Toshimitsu, p. 2, pl. 1, figs a-e.

1996. Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850).– Kennedy, in 
Gale et al., p. 563, text-figs 15a, 19k.

2005. Mantelliceras cf. couloni (d’Orbigny, 1850).– Matsu-
moto & Toshimitsu, p. 31, figs 1a, b.

2006. Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850).– Kennedy & 
Juignet, in Gauthier, p. 125, pl. 51, figs 1-3.

2015. Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850).– Kennedy et 
al., p. 5, fig. 5C, D.

2015. Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850).– Kennedy & 
Gale, p. 268, pl. 7, figs 2, 5, pl. 8, fig. 3.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, de 
l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Fragment de phragmocône de taille 
moyenne (H.f. = 52 mm), à section comprimée et flancs 
subparallèles convergeant dans la partie ventro-latérale. 
La section costale est subpolygonale. La section inter-
costale est ovale. Sur les flancs apparaissent trois côtes 
primaires très fortes et rectilignes alternant avec 1 côte 
secondaire moins forte naissant à mi-flanc. A partir de 
l’épaule ventro-latérale, ces côtes s’affaiblissent jusqu’au 
bord ventral. Sur les côtes primaires apparaissent des 
bullae ombilicales plus ou moins fortes. Toutes les côtes 
sont munies de tubercules ventro-latéraux internes assez 
forts et des tubercules ventro-latéraux externes faibles. 
Le ventre, légèrement convexe, porte de faibles tuber-
cules siphonaux. La ligne de suture, en partie cachée par 
du sédiment dans les espaces intercostaux, est aperçue à 
travers quelques incisions.
Discussion : Mantelliceras couloni diffère des autres 
Mantelliceras présentes dans notre collection (M. man-
telli, M. cantianum) par l’absence de tubercules latéraux. 
Ainsi, elle se distingue de Mantelliceras saxbii Sharpe, 
1857, par l’absence de forts clavi ventro-latéraux caracté-
ristiques de cette dernière. M. couloni se rapproche beau-
coup de l’espèce Mantelliceras lymense Spath, 1926, du 
fait que ces deux taxons ne présentent pas de tubercule 
latéral ; cependant, la section plus comprimée, la pré-
sence de tubercules siphonaux, ainsi que la présence de 
forts tubercules ventro-latéraux internes chez M. couloni 
sont les caractères qui la distinguent de l’espèce M. ly-
mense Spath, 1926.
Occurrence : Cette espèce se range dans le Cénomanien 
inférieur. Elle est connue au sud de l’Angleterre, nord-
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ouest et sud-est de la France, Iran, Roumanie (?), Tunisie 
centrale, Japon et au nord du KwaZulu-Natal en Afrique 
du Sud (Kennedy & Gale, 2015 ; Kennedy et al., 2015).

Mantelliceras saxbii Sharpe, 1857
Pl. II, figs 3a-b

1857. Ammonites Saxbii Sharpe, p. 45, pl. 20, fig. 3.
1984. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Wright & Ken-

nedy, p. 121, pl. 23, fig. 4, pl. 2, figs 1-3, pl. 33, figs 1-4, 
pl. 34, figs 1-4, pl. 35, figs 1-5, pl. 36, figs 2, 3, pl. 39, 
fig. 1, text-figs 25b-d, i, 26b, 28l-p (avec synonymie 
complète).

1998. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Kaplan et al., 
p. 118, pl. 18, figs 1, 9, pl. 20, fig. 1, pl. 24, fig. 3, pl. 26, 
figs 7, 8, pl. 41, figs 2, 4 (avec synonymie supplémen-
taire).

2011. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Mosavinia & 
Wilmsen, p. 182, text-fig. 4c, f, g (avec synonymie sup-
plémentaire).

2013. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Wilmsen et al., 
p. 502, text-fig. 8.

2013. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Kennedy et al., 
p. 637, pl. 4, figs 3-6, text-fig. 4c, d, g.

2015. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Kennedy & 
Gale, p. 267, pl. 7, fig. 4, pl. 8, fig. 4.

2015. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Kennedy et al., 
p. 6, fig. 7K, L.

2016. Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857).– Sharifi et al., 
p. 600, fig. 8, Ke-9.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, de 
l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Phragmocône incomplet de petite taille 
(H.f. = 36 mm), à section comprimée et flancs subpa-
rallèles faiblement convexes à subaplatis. Il est muni de 
nombreuses côtes primaires et secondaires parfois usées. 
Celles-ci sont droites dans la partie interne et médiane 
des flancs et légèrement flexueuses dans leur partie ex-
terne, se renforçant sur l’épaule ventro-latérale par de 
forts clavi agencés horizontalement en deux rangées. 
Ces derniers séparent le bord ventral qui est faiblement 
convexe à aplati et sont reliés de part et d’autre de celui-
ci par les côtes qui y sont disposées transversalement. La 
ligne de suture n’apparaît pas sur ce fragment.
Discussion : Cette espèce se distingue des autres espèces 
du genre présentes dans cette collection, par sa section 
comprimée, ses côtes plus ou moins flexueuses, ses deux 
rangées de clavi sur le bord ventral, ainsi que l’absence 
de tubercules latéraux.
D’après Kennedy et al. (1986), cette espèce se distingue 
de Mantelliceras mantelli, M. cantianum, Mantelliceras 
picteti Hyatt, 1903 et de Mantelliceras dixoni Spath, 1926 
par ses premiers tours à enroulement involute, sa section 
plus comprimée, ses côtes plus ou moins flexueuses dé-
pourvues de tubercules latéraux et la disparition très pré-
coce des tubercules ventro-latéraux internes.
Occurrence : Mantelliceras saxbii est très abondante 
dans la partie moyenne du Cénomanien inférieur, ca-

ractérisant la Zone à Mantelliceras saxbii. Elle est très 
répandue au sud de l’Angleterre, France, nord de l’Es-
pagne, Suisse, Pologne, Roumanie, Bulgarie, Kazakhs-
tan, Maroc, Algérie, Angola, en Afrique du Sud, à Mada-
gascar et au Japon (Kennedy & Gale, 2015 ; Kennedy et 
al., 2015 ; Kennedy et al., 2013), ainsi qu’en Iran (Sha-
rifi et al., 2016). En Algérie, cette espèce est signalée 
dans le Cénomanien inférieur du massif de Khenchela 
de l’Atlas saharien oriental par Herkat (1999) et dans les 
Monts d’Aïn M’lila dans le Môle constantinois par Chadi 
(2004).

Mantelliceras sp. 1
Pl. II, figs 4a-b

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, de 
l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Fragment de phragmocône de petite taille 
(H.f. = 32 mm) à section comprimée et flancs subparal-
lèles. La section costale est polygonale. Ce spécimen est 
orné de 5 côtes, primaires et secondaires, assez fortes, qui 
portent toutes des tubercules ventro-latéraux internes et 
externes plus proéminents. Celles-ci sont droites sur les 
flancs et deviennent légèrement flexueuses sur l’épaule 
ventro-latérale, puis coupent transversalement le bord 
ventral. Elles sont séparées d’un espace assez large 
(2 mm à mi-flanc à 4 mm sur le ventre). Des bullae ombi-
licales sont observées sur les côtes primaires. Le ventre 
est subplat, concave au niveau des espaces intercostaux. 
La ligne de suture, parfaitement visible, est modérément 
incisée.

Mantelliceras sp. 2
Pl. II, figs 5a-b

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, de 
l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Ce fragment de phragmocône est enfoui 
dans du matériel sédimentaire induré. Il est de taille 
moyenne (H.f. = 50 mm), à section fortement compri-
mée et subrectangulaire. Les flancs sont plats et paral-
lèles, munis de cinq côtes primaires et secondaires assez 
fortes, droites et modérément espacées (3 mm sur les 
flancs à 5 mm sur le ventre). Sur deux côtes primaires 
apparaissent de très faibles bullae ombilicales. L’épaule 
ventro-latérale est bien arrondie. Le ventre est faiblement 
convexe à aplati.

Genre Sharpeiceras Hyatt, 1903
Espèce type : Ammonites laticlavius Sharpe, 1855

Sharpeiceras schlueteri Hyatt, 1903
Pl. II, figs 6a-b, 7a-b

1871. Ammonites laticlavius Sharpe.– Schlüter, p. 18, pl. 7, 
figs 4-8.

1903. Sharpeiceras schlueteri Hyatt, p. 111.
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1982. Sharpeiceras mexicanum Bose.– Mancini, p. 254, 
fig. 6e.

1987. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Wright & Kennedy, 
p. 129, pl. 41, figs 1, 3, text-figs 32, 33j, 34d-e.

1991. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Delamette & Kennedy, 
p. 454.

1998. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Kaplan et al., p. 128, 
pl. 31, figs 3-4.

2005. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Kennedy et al., p. 385, 
figs 10L, 24D-E.

2015. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Kennedy & Gale, 
p. 274, fig. 18, pl. 10, figs 2, 5, 10, pl. 11, figs 1-2, text-
fig. 18.

2016. Sharpeiceras schlueteri Hyatt.– Sharifi et al., p. 604, 
fig. 8, Ke15-16.

Matériel : 2 spécimens incomplets en moule interne, 
trouvés dans l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Deux fragments de phragmocônes présen-
tant les mêmes caractères dont un (Pl. II, fig. 6a-b) mesure 
66 mm de hauteur et l’autre (Pl. II, fig. 7a-b), 50 mm. Ces 
fragments sont munis de côtes assez fortes et grossières, 
au nombre de 6 pour le premier et de 4 pour le second. 
Celles-ci sont rectilignes et séparées par des espaces in-
tercostaux plus ou moins larges. Ces côtes portent de très 
faibles bullae ombilicales, de grandes bullae médio-laté-
rales, mieux exprimées chez le premier spécimen, et des 
tubercules ventro-latéraux internes très proéminents et 
coniques. Ces derniers sont reliés au bord ventral par une 
rangée de clavi ventro-latéraux externes très forts, placés 
obliquement, entre lesquels s’étend une zone médio-ven-
trale étroite et relativement lisse et concave. Les flancs 
sont plats et subparallèles, à section costale comprimée 
et polygonale qui voit sa largeur maximale au niveau des 
tubercules ventro-latéraux. L’épaule ventro-latérale est 
arrondie en section intercostale. Les sutures sont claire-
ment visibles et fortement incisées.
Occurrence : Sharpeiceras schlueteri est une espèce 
index de la partie moyenne de la Zone à Mantelliceras 
mantelli du Cénomanien inférieur, formant la Sous-zone 
à schlueteri de la zonation standard du NW de l’Europe. 
Cette espèce est connue en Europe : Angleterre, France, 
Suisse et Allemagne ; en Afrique : Tunisie, Angola, 
Mozambique et Madagascar ; en Amérique : Venezuela 
(Kennedy & Gale, 2015), Pérou, Texas (Kaplan et al., 
1998 ; Kennedy et al., 2005) ; ainsi que du Moyen-Orient 
à l’Iran (Sharifi et al., 2016).

Sous-famille Acanthoceratinae de Grossouvre, 1894
Genre Acompsoceras Hyatt, 1903

Espèce type : Ammonites bochumensis Schlüter, 1871

Acompsoceras sp.
Pl. II, figs 8a-b

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, de 
l’Unité A (Cénomanien inférieur).
Description : Fragment de phragmocône de taille 

moyenne (H.f. = 76 mm), à section comprimée dont la 
hauteur maximale est repérée à un tiers de la zone ombili-
cale sur les flancs. Ces derniers sont faiblement convexes 
dans leur partie interne devenant aplatis et convergents 
dans leur partie externe. L’ornementation est très faible 
ou presque entièrement effacée, elle se limite à de très 
faibles tubercules ventro-latéraux qui apparaissent dis-
crètement sur l’épaule ventro-latérale arrondie. Le bord 
ventral étroit, lisse et faiblement convexe, montre une 
crête siphonale. La ligne de suture est très complexe et 
profondément incisée.

Genre Acanthoceras Neumayr, 1875
Espèce type : Ammonites rhotomagensis Brongniart, 
1822

Acanthoceras rhotomagense Brongniart, 1822
Pl. III, figs 1a-b

1822. Ammonites rhotomagensis Defr.– Brongniart, p. 83, 
391, pl. 6, fig. 2.

1987. Acanthoceras rhotomagense (Brongniart, 1822).– 
Wright & Kennedy, p. 156, pl. 42, fig. 8, pl. 44, 
figs 1-11, pl. 45, figs 1-5, pl. 46, figs 1-4, 6, pl. 47, 
figs 1, 2, pl. 48, figs 1, 2, pl. 49, figs 1, 5, 6, text-figs 47-
54, 63f-j, 64a, b, 65a-d, k, 66a, f, g, j, 67a-g, 68, 69 
(avec synonymie complète).

1998. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Kaplan et 
al., p. 140, pl. 41, fig. 3, pl. 42, figs 1, 2, pls 43-46, 
pl. 47, figs 1-3, pl. 54, figs 1, 3, 4.

2011. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Mosavinia & 
Wilmsen, p. 184, figs 6a, b, 7a, b.

2011. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Kennedy et 
al., p. 225, figs 14A, B, 15A-C.

2015. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Kennedy, in 
Kennedy & Gale, p. 283, pl. 14, figs 5-6, pl. 16, figs 8-9.

2017. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Gale et al., 
p. 18, fig. 12.

2017. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Kennedy & 
Gale, p. 92, pl. 6, figs 1-3, 8-13.

2018. Acanthoceras rhotomagense Brongniart.– Aouissi et 
al., p. 27, fig. 7, 4a-b.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, des 
niveaux moyens de l’Unité B (Cénomanien moyen).
Description : Fragment de phragmocône d’une taille 
assez grande (H.f. = 80 mm), à section costale polygo-
nale déprimée et section intercostale ovale. Les flancs 
sont subparallèles et faiblement convexes à aplatis. Sur 
le ventre, peu large et aplati, sont aperçues des côtes 
denses et droites, peu visibles sur les flancs. Deux tuber-
cules ombilicaux assez forts sont aperçus. Des tubercules 
ventro-latéraux internes et externes moins prononcés 
sont présents. Ils sont bien alignés en bord ventral sur 
les côtes qui sont renforcées par une rangée de faibles 
tubercules siphonaux. La ligne de suture visible sur ce 
spécimen est modérément incisée.
Discussion : Ce spécimen est rapporté à Acanthoceras 
rhotomagense essentiellement sur la base de son style de 
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costulation et des tubercules présents, visibles sur le bord 
ventral.
Occurrence : Selon Gale et al. (2017), cette espèce appa-
raît dans la partie inférieure du Cénomanien moyen dans 
la Zone à Acanthoceras rhotomagense et se rencontre en 
Europe occidentale : depuis l’Irlande du Nord, Angle-
terre, France, Belgique, Suisse, Allemagne, Baltique, 
nord de l’Espagne, Roumanie ; en Asie : Japon, Daghes-
tan, Turkménistan, sud de l’Inde et nord de l’Iran ; au 
Moyen-Orient ainsi qu’en Afrique : Algérie, Tunisie ; en 
Australasie : Nouvelle-Guinée et éventuellement Austra-
lie ; en Amérique de Sud : Pérou (Gale et al., 2017 ; Ken-
nedy et al., 2011). En Algérie, cette espèce est reconnue à 
Boukhadra et aux environs de l’Ouenza par Dubourdieu 
(1956) dans la Zone III ainsi qu’aux Monts de Batna-
Bellezma par Aouissi et al. (2018) dans le Cénomanien 
moyen.

Genre et sous-genre Calycoceras Hyatt, 1900
Espèce type : Ammonites navicularis Mantell, 1822

Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell, 1822
Pl. III, figs 2a-b

1822. Ammonites navicularis Mantell, p. 198, pl. 22, fig. 5.
1981. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– Wright 

& Kennedy, p. 34, pl. 4, pl. 5, figs 1-3, text-figs 13, 14c -
e.

1990. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– Wright 
& Kennedy, p. 236, pl. 61, fig. 1, pl. 62, figs 1-6, pl. 63, 
figs 1-3, text-figs 88E, I, 89D, 110C.

1994. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Kennedy & Juignet, p. 19, figs 2a-c, 3a-b, 4a-c, 5a-b.

1998. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Kaplan et al., p. 152, pl. 53.

2004. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Barroso-Barcenilla, p. 89, pl. 1, fig. 2.

2008. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– Abdel-
Gawad, p. 211, pl. 1, figs 1a-c, 2.

2013. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Wilmsen & Nagm, p. 656, text-figs 9, 10.

2015. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Kennedy & Gale, p. 292, pl. 22, fig. 6.

2017. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– 
Košťák et al., p. 7, fig. 5A-L.

2018. Calycoceras (Calycoceras) naviculare Mantell.– Zaoui 
et al., p. 101, fig. 7b.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, des 
niveaux inférieurs de l’Unité C (Cénomanien supérieur).
Description : Fragment de phragmocône de taille 
moyenne (H.f. = 46 mm), à section faiblement compri-
mée et subcirculaire. Il présente des flancs très convexes 
et bombés, munis de côtes primaires denses et assez 
fortes. Ces côtes portent des tubercules ventro-latéraux 
externes très discrets ou effacés. Elles alternent avec 1 
côte secondaire naissant à mi-flanc. Le bord ventral est 
convexe à légèrement aplati. Les espaces intercostaux 
sont de largeur similaire sur les flancs, devenant plus 

grands sur le ventre. La ligne de suture n’est pas visible 
sur ce spécimen.
Discussion : La forme comprimée à section subcircu-
laire, les flancs convexes, ainsi que la costulation très 
dense, sont parmi les caractères distinctifs de l’espèce 
Calycoceras (C.) naviculare.
Occurrence : De par sa large réparation géographique, 
Calycoceras (C.) naviculare est une espèce sub-cosmo-
polite. Elle est très répandue dans le Cénomanien supé-
rieur depuis sa base jusqu’à sa partie médiane, et carac-
térise la Zone à Calycoceras naviculare de Gradstein et 
al. (2004) de la Téthys. Elle est cantonnée dans la Zone 
à Calycoceras (Proeucalycoceras) guerangeri du NW de 
l’Europe, et s’étend même dans la Zone à Metoicoceras 
geslinianum et leurs zones corrélatives. En Algérie, dans 
le Plateau de Tinrhert, cette espèce n’est trouvée que dans 
la Zone à Calycoceras guerangeri, associée à Neolobites 
vibrayeanus (Zaoui et al., 2016 ; Zaoui et al., 2018). Elle 
est connue en Allemagne, Espagne, Portugal, Etats-Unis, 
Angola, Madagascar, Inde, Japon et Afrique du Nord 
(Zaoui et al., 2018), République tchèque (Košťák et al., 
2017), Angleterre, France, Roumanie, Algérie, Tunisie 
et Moyen-Orient (Kennedy & Gale, 2015 ; Kennedy & 
Juignet, 1994), ainsi qu’en Lybie (Abdel-Gawad, 2008).

Sous genre Calycoceras (Proeucalycoceras)
Thomel, 1972

(syn. Haugiceras Thomel, 1972)
Espèce type : Calycoceras (Eucalycoceras) besairei 
Collignon, 1937 [OD Thomel, 1972]

Calycoceras (Proeucalycoceras) sp.
Pl. III, figs 3a-c

Matériel : 1 spécimen complet en moule interne, des 
niveaux supérieurs de l’Unité B (Cénomanien moyen).
Mesures :
Nbr. = 1 D H E O E/H
Spécimen 44.0 21.0 15.0 16.0 0.71
Description : Phragmocône entier de taille moyenne 
à enroulement évolute et section moyennement com-
primée. Les flancs sont subparallèles et faiblement 
convexes. L’ornementation de ce spécimen consiste en 
côtes denses, primaires et secondaires, au nombre de 22 
sur le dernier tour. De très faibles tubercules ventro-la-
téraux externes apparaissent sur les côtes. L’ombilic est 
peu profond et large. Le ventre est étroit et sub-aplati. La 
ligne de suture est modérément incisée, visible parfaite-
ment sur le bord ventral.
Occurrence : Le sous-genre Proeucalycoceras caracté-
rise la partie sommitale du Cénomanien moyen au Céno-
manien supérieur, à Madagascar, au sud de l’Inde et en 
France (Zaoui et al., 2018).
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Sous-genre Calycoceras (Newboldiceras) Thomel, 1972
Espèce type : Acanthoceras newboldi Kossmat, 1897

Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo, 1894

Pl. III, figs 4a-b

1894. Acanthoceras rhotomagense var. asiatica Jimbo, p. 177, 
pl. 20, fig. 1.

1990. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo.– Wright & Kennedy, p. 239, pl. 58, fig. 1, pl. 64, 
figs 1-2, pl. 65, figs 1-3, 5, 7, pl. 72, fig. 3, text-figs 87a-
c, 88f, 97, 98.

1994.  Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
(Jimbo, 1894).– Kennedy & Juignet, p. 40, figs 1d, 
6c, f, g, h, i, 11a-b, 12a-c, 13a-c, 14a-d, 23a-c.

2004. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
(Jimbo, 1894).– Kennedy & Jolkičev, p. 375, pl. 3, fig. 1, 
pl. 4, figs 6-7, pl. 5, figs 1-4.

2010. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum Jim-
bo.– Kennedy & Klinger, p. 11, figs 32, 33a-f, 34j-l, p, q, 
36-38, 44d, e, h, 57a-f.

2013. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo.– Ahmad et al., p. 27, fig 6a-b.

2014. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo.– Kennedy & Bilotte, p. 24, text-figs 4d-f, 6j.

2015. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo.– Kennedy, in Kennedy & Gale, p. 295, pl. 10, 
fig. 9, pl. 20, fig. 6, pl. 23, fig. 3.

2017. Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum 
Jimbo.– Kennedy & Gale, p. 96, pl. 11, figs 5-6.

Matériel : 1 spécimen entier en moule interne, de l’Unité 
B (Cénomanien moyen).
Mesures :
Nbr. = 1 D H E O E/H
Spécimen 40.0 23.0 18.0 8.0 0.78
Description : Phragmocône complet à enroulement 
évolute et à section faiblement comprimée. Les flancs 
sont légèrement convexes. La section costale est poly-
gonale. Trente-quatre côtes primaires et secondaires (1 
à 2 intercalaires) sont dénombrées sur le dernier tour. 
Celles-ci sont très denses et légèrement flexueuses. Sur 
deux côtes primaires assez fortes apparaissent de faibles 
bullae ombilicales. L’ombilic est moyennement large 
et profond. Au niveau des épaulements ventro-latéraux 
naissent des bullae internes plus ou moins faibles suivies 
par des tubercules ventro-latéraux externes claviformes 
agencés de part et d’autre du ventre. Ce dernier est étroit 
et plat sur les premiers tours, devenant plus large et 
convexe au dernier tour où apparaissent des tubercules 
siphonaux très discrets à la fin de celui-ci.
Occurrence : Cette espèce s’étend depuis la partie supé-
rieure du Cénomanien moyen jusqu’à la partie inférieure 
du Cénomanien supérieur ; elle est trouvée au sud de 
l’Angleterre, nord et sud de la France, Espagne, Répu-
blique tchèque, Roumanie, Bulgarie, Algérie, Tunisie 
centrale, Madagascar, sud de l’Inde, Nouvelle-Guinée, 

Japon, Californie et, éventuellement, Pologne, Israël et 
Chine (Kennedy & Gale, 2015, 2017 ; Kennedy & Jui-
gnet, 1994), ainsi qu’en Jordanie (Ahmad et al., 2013).

Calycoceras (Newboldiceras) sp.
Pl. III, figs 5a-c, 6a-b

Matériel : 2 spécimens incomplets en moule interne, de 
l’Unité B (Cénomanien moyen).
Description : Le premier spécimen (Pl. III, fig. 5a-c) est 
un fragment de phragmocône de taille moyenne (H.f. = 
56 mm) à section comprimée dont la section costale est 
polygonale et la section intercostale, réniforme. Les flancs 
sont faiblement convexes et subparallèles. De fortes 
côtes primaires alternant avec 1 côte secondaire sont pré-
sentes et très espacées sur le ventre. Celles-ci portent des 
tubercules ventro-latéraux internes et externes plus proé-
minents. Sur les côtes primaires naissent de faibles bul-
lae ombilicales. Le ventre est aplati. La ligne de suture, 
parfaitement visible, est modérément incisée. Le second 
spécimen (Pl. III, fig. 6a-b) présente presque les mêmes 
caractères que le précédent, il en diffère par sa taille plus 
réduite (H.f. = 33 mm) et son état légèrement déformé.

Sous-famille Mammitinae Hyatt, 1900
Genre Metoicoceras Hyatt, 1903

Espèce type : Ammonites swallovi Shumard, 1860

Metoicoceras geslinianum d’Orbigny, 1850
Pl. III, figs 7a-c

1841. Ammonites catillus Sowerby.– d’Orbigny, p. 235, 
pl. 97, figs 1-2.

1850. Ammonites Geslinianus d’Orbigny, p. 146.
1981.  Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Kennedy & 

Juignet, p. 39, figs 7d-e, 8a-c, 9a, e, 10a.
1998. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Kaplan et al., 

p. 172, pl. 13, figs 19-20.
2001. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Aly & Abdel-

Gawad, p. 35, pl. 4, fig. 2.
2003. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Kennedy et al., 

p. 11, pl. 3, figs 1-9, pl. 5, figs 4, 9.
2008. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Abdel-Gawad, 

p. 211, pl. 1, figs 5a-b, 6a-b.
2009. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Lehmann & 

Herbig, p. 69, pl. 1, figs t-u.
2010a. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Nagm et al., 

p. 481, figs 7F, 8A-C.
2013. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Wilmsen & 

Nagm, p. 662, figs 12D, E, 13, 14.
2017. Metoicoceras geslinianum d’Orbigny.– Košťák et al., 

p. 6, figs 4A-P, 5C.

Matériel : 1 spécimen incomplet en moule interne, des 
niveaux moyens de l’Unité C (Cénomanien supérieur).
Description : Ce fragment de phragmocône est de taille 
moyenne (H.f. = 71 mm), montrant quatre loges avec une 
incomplète, et une partie de la dernière loge (chambre 
d’habitation). La section est comprimée et présente le 
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maximum de hauteur à mi-flanc sur le tubercule latéral. 
Les flancs sont légèrement convexes à aplatis, conver-
gents dans leur partie externe. L’ornementation consiste 
en trois côtes primaires intercalées de 2 côtes secondaires 
qui naissent dans la partie médio-latérale des flancs. Sur 
les côtes primaires apparaissent des tubercules ombi-
licaux. De forts tubercules latéraux sont portés par les 
côtes primaires, ainsi que par quelques côtes secondaires, 
mais qui sont, ici, beaucoup moins proéminents. Toutes 
les côtes sont droites et munies des tubercules ventro-
latéraux internes très forts et pointus, ainsi que de clavi 
ventro-latéraux externes forts. Ces derniers sont agencés 
horizontalement en deux rangées séparant un ventre plat, 
qui montre de faibles concavités dans les espaces inter-
costaux et s’élargit vers la chambre d’habitation. La ligne 
de suture est pseudocératitique, formée de lobes plus ou 
moins denticulés et de selles simples plus larges et pro-
fondes (Pl. III, fig. 7c).
Discussion : L’espèce Metoicoceras geslinianum est 
facilement identifiable parmi les ammonites du Cénoma-
nien grâce à la ligne de suture très caractéristique simple 
à pseudocératitique, la forme comprimée de la section, 
le ventre aplati, ainsi que son ornementation notamment, 
en clavi très bien développés. Elle montre une certaine 
variabilité morphologique, déjà évoquée dans de nom-
breux travaux antérieurs (e.g., Wright & Kennedy, 1981 ; 
Förster et al., 1983 in Košťák et al., 2017).
Occurrence : Metoicoceras geslinianum est une espèce à 
très large répartition géographique (e.g., Kennedy & Jui-
gnet, 1981), rencontrée sur les deux marges de la Téthys 
et que l’on peut qualifier de subcosmopolite. Elle repré-
sente une espèce index de la partie moyenne du Cénoma-
nien supérieur caractérisant la Zone standard éponyme. 
Elle est signalée en Europe (Allemagne, République 
tchèque, Angleterre, France, Espagne et Royaume-
Uni), en Amérique du Nord (Texas, Nouveau-Mexique, 
Arizona, Colorado, Utah, Kansas) et du Sud (Mexique, 
Brésil, Colombie), en ? Iran (Wright & Kennedy, 1981 ; 
Wilmsen & Nagm, 2013) et en Afrique [Maroc, Tunisie, 
Egypte, Nigéria, Angola (e.g., Kennedy & Juignet, 1981 ; 
Wright & Kennedy, 1981 ; Wilmsen & Nagm, 2013), 
ainsi qu’en Lybie (Abdel-Gawad, 2008)].

8. CONCLUSION

Les dépôts cénomaniens des massifs de Hameimat au 
nord de Tébessa s’avèrent être d’une richesse faunis-
tique remarquable. Nous avons pu y identifier 15 espèces 
d’ammonites et une espèce de nautilide : Schloenbachia 
varians, Mantelliceras mantelli, Mantelliceras cantia-
num, Mantelliceras couloni, Mantelliceras saxbii, Man-
telliceras sp. 1, Mantelliceras sp. 2, Sharpeiceras schlue-
teri, Acompsoceras sp., Acanthoceras rhotomagense, 
Calycoceras (Calycoceras) naviculare, Calycoceras 
(Proeucalycoceras) sp., Calycoceras (Newboldiceras) 
asiaticum asiaticum, Calycoceras (Newboldiceras) sp., 

Metoicoceras geslinianum et Angulithes fleuriausianus.
Le cadre biostratigraphique proposé pour le Cénomanien 
des massifs de Hameimat est basé sur la corrélation et 
la comparaison avec les biozones standards de la Téthys 
(NW de l’Europe et Kalaat Senan en Tunisie). Quatre 
zones et deux sous-zones y sont reconnues :
- la Zone à Mantelliceras mantelli attribuée au Céno-

manien inférieur et qui peut être divisée en deux sous-
zones :
- Sous-zone à Sharpeiceras schlueteri, caractéristique 

de la partie médiane de la Zone à M. mantelli.
- Sous-zone à Mantelliceras saxbii, correspondant aux 

derniers termes de la Zone à M. mantelli.
- la Zone à Acanthoceras rhotomagense annonce la par-

tie moyenne du Cénomanien moyen ;
- la Zone à Calycoceras naviculare correspond à la base 

du Cénomanien supérieur ;
- la Zone à Metoicoceras geslinianum occupe la partie 

moyenne du Cénomanien supérieur.
Ces résultats complètent les travaux antérieurs réalisés 
dans la région nord de Tébessa, notamment ceux de Du-
bourdieu (1956) dans les environs de l’Ouenza, de Naïli 
et al. (1995) à Morsott et ceux de Kennedy & Gale (2017) 
à Boukhadra. La compilation de tous les résultats permet 
de proposer une succession biostratigraphique plus com-
plète de l’ammonitofaune de la région nord de Tébessa.
La corrélation des massifs de Hameimat avec les marges 
nord- et sud-téthysiennes confirme l’étroite affinité de 
la faune d’ammonites au Cénomanien sur l’ensemble 
de la Téthys. Cette constatation est renforcée par l’exis-
tence dans la région de l’espèce Schloenbachia varians, 
genre typiquement boréal (Wright & Kennedy, 2015) qui 
n’avait encore jamais été enregistré sur la marge sud-mé-
diterranéenne et qui vient figurer, pour la première fois, 
parmi la faune d’ammonites du Cénomanien d’Algérie.
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Fig. 1 : Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840). a- vue latérale, b- vue ventrale, c- vue aperturale.
Fig. 2 : Angulithes fleuriausianus (d’Orbigny, 1840). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 3 : Schloenbachia varians (J. Sowerby, 1817). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 4 : Mantelliceras mantelli (J. Sowerby, 1814). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 5 : Mantelliceras cantianum (Spath, 1926). a- vue latérale, b- vue ventrale.
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Planche II

Fig. 1 : Mantelliceras cantianum (Spath, 1926). a- vue latérale, b- ventrale.
Fig. 2 : Mantelliceras couloni (d’Orbigny, 1850). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 3 : Mantelliceras saxbii (Sharpe, 1857). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 4 : Mantelliceras sp. 1. a- vue latérale, b- vue ventrale. 
Fig. 5 : Mantelliceras sp. 2. a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 6 : Sharpeiceras schlueteri (Hyatt, 1903). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 7 : Sharpeiceras schlueteri (Hyatt, 1903). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 8 : Acompsoceras sp. a- vue latérale, b- vue ventrale.
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Planche III

Fig. 1 : Acanthoceras rhotomagense (Brongniart, 1822), a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 2 : Calycoceras (Calycoceras) naviculare (Mantell, 1822). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 3 : Proeucalycoceras sp. a- vue latérale, b- vue ventrale, c- vue aperturale.
Fig. 4 : Calycoceras (Newboldiceras) asiaticum asiaticum (Jimbo, 1894). a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 5 : Calycoceras (Newboldiceras) sp. a- vue latérale, b- vue ventrale, c-vue dorsale.
Fig. 6 : Calycoceras (Newboldiceras) sp. a- vue latérale, b- vue ventrale.
Fig. 7 : Metoicoceras geslinianum (d’Orbigny, 1850). a- vue latérale, b- vue ventrale, c- détail de la suture.
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